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Les pages spécifiques à chaque 
Conservatoire sont identifiables 
grâce à ce symbole.Franche- 

Comté

«7h... Je suis sur la Réserve Naturelle Régionale de la Loire Bourguignonne, au lieu-dit Tinjeat. Je vais entamer 
mon premier point d’écoute de l’avifaune de la matinée. Le brouillard et le soleil créent une atmosphère bien 

particulière qui se marie à merveille avec l’air frais du matin. 

Les premiers rayons du soleil offrent une lumière rasante qui met en valeur une brume légère et les ombres 
de la végétation. Je décide d’immortaliser cet instant à l’aide de mon téléphone portable qui, étrangement, 
rend bien mieux justice à la beauté du moment que l’appareil photo bridge que je possède.»

Hélène CHEVALIER, Chargée d’études au Conservatoire d’espaces naturels de Bourgogne

Selon les saisons, les heures de la journée, les couleurs, les ombres et les 
lumières, nombre de paysages des sites conservatoires inspirent les 
photographes en herbe que sont les salariés, bénévoles et adhérents des 
Conservatoires. Retrouvez dans ce "Coin des photographes" une sélection 
des plus belles photos qu'ils ont envie de vous faire partager. Ils vous livreront 
également les raisons pour lesquelles ils ont immortalisé ces instants.

Le coin des photographes

La Réserve Naturelle Régionale de la Loire Bourguignonne à Tinjeat (58)

Faites - nous partager vos plus beaux 
clichés de paysages pris sur des sites gérés 

par les Conservatoires. Envoyez - les à 
olivier.girard@cen-bourgogne.fr

Pensez à ajouter une courte anecdote.
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• Des étangs et des hommes en Bresse
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18. Des partenariats pour mieux 
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Nationale du Bois du Parc (89)
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Le comité de rédaction du Sabot de Vénus, composé d’élus et de salariés 
des deux Conservatoires, en séance de travail - O. Girard - CENB

L’érosion de la biodiversité s’accélère ! Nous en sommes convaincus et cette 
certitude est de moins en moins silencieuse. L’urgence à agir doit être l’enjeu 
premier de notre mobilisation collective et cela a été rappelé lors de l’ins-
tallation le 11 septembre dernier, par l’État et la Région, du premier Comité 
régional de la biodiversité Bourgogne-Franche-Comté, auquel ont participé 
nos deux Conservatoires. Cette prise de conscience doit se traduire concrè-
tement au cœur des territoires et en mobilisant les acteurs de tout horizon.  

Il s’agit là du cœur de métier des Conservatoires d’espaces naturels qui 
agissent sur les milieux naturels (notre objectif au fil des numéros que vous 
recevrez sera de partager avec vous une bonne compréhension de cette notion 
qui est essentielle). Nous devrons donc être en capacité d’y répondre, avec 
votre soutien, par une démarche visant à favoriser des milieux naturels et des 
paysages diversifiés et fonctionnels, supports indispensables à une possible 
sauvegarde de la biodiversité. 

Le mot des présidents

Depuis la fusion des régions Bourgogne et Franche-Comté, les Conservatoires 
d’espaces naturels travaillent ensemble pour préserver un patrimoine naturel 
commun.

Pour sceller symboliquement ce rapprochement entre les deux associations, la revue 
du Conservatoire de Bourgogne « Le Sabot de Vénus » devient en 2018 la revue 
d’actualité des milieux naturels gérés par les Conservatoires d’espaces naturels 
de Bourgogne et de Franche-Comté. Bien que le contenu soit en majorité com-
mun, chaque numéro du nouveau « Sabot de Vénus » sera décliné en deux versions, 
une bourguignonne et une franc-comtoise, pour présenter quelques spécificités de 
chaque Conservatoire.  

Les équipes des Conservatoires de Bourgogne et de Franche-Comté vous sou-
haitent une agréable lecture !

Bienvenue aux Francs-comtois dans le Sabot de Vénus

Au sommaire

• Daniel Sirugue
Conservatoire d’espaces 

naturels de Bourgogne 

• Muriel Loriod-Bardi
Conservatoire d’espaces 

naturels de Franche-Comté 



Chiffres au 1er septembre 2018

294 sites
Dont 8 réserves naturelles représentant 2 700 hectares

7 712 hectares

Réserve Naturelle Régionale de la Tourbière de la Grande Pile (70) - L. Bettinelli - CENFC
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Afin de protéger durablement les milieux naturels, les Conservatoires d’espaces 
naturels ont deux options pour agir sur le terrain : la maîtrise foncière (achat de 
parcelles ou signature de baux emphytéotiques*) et la maîtrise d’usage (autres 
baux, conventions de gestion avec les propriétaires et les acteurs locaux). 

*Baux emphytéotiques : baux de longue durée (plus de 18 ans) pouvant porter 
sur un bien foncier ou immobilier et donnant les mêmes droits et devoirs que la 
propriété foncière.

Milieux alluviaux - 40,7 % Villes principales

Pelouses sèches - 34 %

Tourbières et marais - 10,8 %

Forêts - 7 %

Milieux aquatiques - 2,7 %

Propriétés - 21,5 %

Baux emphytéotiques - 5,6 %

Conventions de gestion 
avec des communes - 37,1 %

Conventions de gestion 
avec des privés - 6 %

Autres - 0,5 %

Gîtes à chauves-souris - 1,6 %

Sites géologiques - 1,1 %

Autres milieux - 0,8 %

Landes et prairies - 0,8 %

Milieux artificialisés - 0,3 %

Milieux rocheux - 0,2 %

Principaux cours d’eau

Limites régionales

Limites départementales

Sites conservatoires
(Les couleurs correspondent
aux différents types de milieux)

Réserves naturelles - 29,3 %
Gestion confiée au travers 
des réserves naturelles (hors propriété)

Villes principales
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Limites départementales

Sites conservatoires
abritant au moins 4 ha de forêts
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Répartition des surfaces gérées 
par les deux Conservatoires par type de milieu naturel

0 25 50

Répartition des surfaces gérées
par les deux Conservatoires par type de maîtrise

Les sites conservatoires en bref

La parution de ce premier numéro commun du Sabot de 
Vénus est l'occasion de faire le point et de vous présenter 
succinctement les réseaux de sites des Conservatoires 
de Bourgogne et de Franche-Comté.

Principaux types de milieux gérés par le Conservatoire d’espaces 
naturels de Bourgogne (en termes de surface) : milieux alluviaux sur la 
Loire (51,9 %) et  pelouses sèches (30,4 %) 
Principaux types de milieux gérés par le Conservatoire d’espaces 
naturels de Franche-Comté  (en termes de surface) : pelouses sèches 
(44,7 %), tourbières et marais (26,5 %) et forêts (15,1 %)

En Bourgogne-Franche-Comté, il existe une incroyable 
diversité de paysages et de milieux naturels. En fonc-
tion de la situation, du sol, du climat et des pratiques 
humaines, la végétation s’exprime différemment sous 
forme de forêts, de prairies, de pelouses, de landes, 
d’étangs, de marais… À chacun de ces milieux cor-
respond un cortège d’animaux et de végétaux, parfois 
rares et menacés. Il en va de même pour certaines 
formations géologiques exceptionnelles, qui consti-
tuent également un patrimoine remarquable.

1  Bords de Loire (58)
F. Jeandenand - CENB
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Réserve Naturelle Régionale
TOURBIERE DE LA GRANDE PILE

Réserve Naturelle
RAVIN DE VALBOIS

Réserve Naturelle Régionale
CÔTE DE MANCY

Réserve Naturelle Régionale
VALLON DE FONTENELAY

LOIRE BOURGUIGNONNE



Les élus régionaux en visite sur
 les réserves naturelles régionales

Les équipes salariées bourguignonnes et franc-comtoises, 
ensemble pour préserver le patrimoine naturel de la région

Les 22 et 23 mars derniers, les salariés des deux 
Conservatoires se sont rassemblés à Salives dans 

le Châtillonnais en Côte-d’Or pour partager des 
temps de réflexion et continuer à esquisser 
des perspectives de travail commun mais 
aussi des moments conviviaux pour conso-
lider le lien entre les équipes. Ces deux jours 
ont été l’occasion d’échanger sur plusieurs 
thématiques comme la communication, les 
travaux de gestion sur sites, l’éco-pastora-
lisme, le foncier et le prochain Plan d’actions 

quinquennal, document d’orientation des actions 
des Conservatoires, qui sera commun aux deux 

associations à partir de 2019.

Plénière du premier séminaire technique régional organisé par le 
Pôle milieux humides Bourgogne-Franche-Comté les 

19 et 20 mars 2018 à Dijon - M. Paris - CENFC

Visite de la tourbière de la Grande Pile à l’occasion de l’Assemblée générale
C. Aubert - CENFC

Dans le cadre de la journée mondiale pour 
la biodiversité et la Fête de la Nature, la 
Région Bourgogne-Franche-Comté a orga-
nisé toute une série de visites de terrain sur 
son territoire. Le Conservatoire d’espaces 
naturels de Franche-Comté a ainsi eu le 
plaisir de participer à quelques-unes de 
ces visites et d’accueillir plusieurs élus 
régionaux sur les réserves naturelles 
régionales dont il a la gestion.

Samedi 9 juin, une soixantaine de 
personnes (adhérents, élus, béné-
voles, partenaires, habitants...) ont 
participé à l’Assemblée générale du 
Conservatoire d’espaces naturels de 
Franche-Comté sur la Réserve Na-
turelle Régionale de la Tourbière 
de la Grande Pile à Saint-Germain 
(70). Ce fut l’occasion de présenter 
notre activité en 2017 et de revenir sur 
quelques actions phares de l’année 
dernière. Le président de la Fédé-
ration des Conservatoires d’espaces 
naturels, Christophe Lépine, avait fait 
le déplacement depuis les Hauts-de-
France pour présenter notamment la 
nouvelle Stratégie fédérale du Réseau 
des Conservatoires. Cette riche et 
belle journée s’est conclue par une 
visite de la superbe réserve naturelle. 

Rencontre avec. . .

Brendan GREFFIER
conservateur bénévole à Andelot-en-Montagne (39)

• Être conservateur bénévole, en quoi cela consiste-t-il ?
Je passe assez régulièrement dans la tourbière d’Andelot- 

en-Montagne, j’en profite pour compléter les inventaires floris-
tiques et faunistiques. Par exemple, après les travaux de comblement des 

drains, j’ai pu observer l’apparition de nouvelles espèces ou la réappa-
rition d’espèces sur le site qui n’avaient pas été vues depuis plusieurs 

décennies, voire un siècle. Ce sont des données que je remonte 
ensuite au Conservatoire. J’ai aussi un regard attentif sur l’évolution 
de la végétation et le comportement du niveau de l’eau depuis les 
travaux.
Depuis peu, je suis conservateur bénévole d’un deuxième site : les 
pelouses marneuses de la pâture de Montsevely. En plus des 

inventaires, je pourrai participer au suivi des espèces patrimo-
niales présentes et de l’impact de la gestion sur la végétation.

• Qu’est-ce qui t’a motivé pour assurer ce rôle ?
Ma passion pour la flore, les insectes et les tourbières qui sont 
des milieux fascinants, ainsi qu’un souci de préservation de 

ces milieux naturels à enjeux forts où j’ai fait mes premiers pas 
en botanique et en entomologie. Concernant les pelouses 
marneuses, je suis même le découvreur de l’espèce pro-
tégée et menacée qui a motivé la création d’une conven-
tion avec la commune pour la préservation du site. 

• Quel est ton site naturel préféré en Bourgogne- 
Franche-Comté ?
Difficile de faire un choix tellement cette région regorge 
de surprises, mais j’avoue avoir un faible pour les secteurs 
d’altitude comme les tourbières de la Combe du lac 
(Lamoura, 39) et les pelouses de la Chaux-Sèche (Étra-

bonne, 25).

Au printemps, le Conservatoire 
conviait ses adhérents à une sortie 
organisée spécialement pour eux 
afin de découvrir la Réserve Natu-
relle du Ravin de Valbois (25). Au 
programme, descente (sportive !) au 
fond du vallon pour une immersion 
exceptionnelle et splendide dans 
la forêt non exploitée depuis plus 

de cent ans. La fondue, 
bien méritée, a été 

appréciée, tout 
comme cette 

belle journée 
qui a permis 
de mieux se 
connaître !
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Retour sur l'Assemblée générale

La journée des adhérents, 
une première à renouveler ! 

Les temps forts La vie de l'association

1  Groupe de travail lors du séminaire 
inter-équipes à Salives (21)

A. Buttin - CENFC
2  Visite de la Réserve Naturelle Régionale de 

la Tourbière de la Grande Pile 
(Saint-Germain,70) en présence notamment 
de Karine François et Claudy Chauvelot-

Duban, conseillères régionales et 
Jean-Louis Gatschiné, maire de 

Saint-Germain
C. Aubert - CENFC

3  Signature du contrat cadre
M. Paris - CENFC

1  Journée des adhérents 
C. Lapprand - CENFC

2  Orchis musc, espèce phare des pelouses 
marneuses d’Andelot-en-Montagne (39) 

L. Bettinelli - CENFC

1

2

" J'ai une passion pour la flore, les insectes et les 
tourbières qui sont des milieux fascinants"

Franche- 
Comté

Franche- 
Comté

Un séminaire pour les milieux humides de Bourgogne-Franche-Comté

Les 19 et 20 mars 2018 s’est tenu à Dijon le premier séminaire technique régional sur 
les milieux humides autour de la thématique « Une nouvelle dynamique collective 
pour les milieux humides à l’échelle Bourgogne-Franche-Comté », organisé par 
le Pôle Milieux humides Bourgogne-Franche-Comté, co-porté par les deux 
Conservatoires. Ce séminaire a été l’occasion de présenter aux 143 participants 
les outils du Pôle, de mettre en lumière 28 retours d’expérience majeurs et d’identifier 

des besoins pour les gestionnaires des milieux humides en 
Bourgogne-Franche-Comté.

Le séminaire du 
Pôle Milieux humides 
Bourgogne-Franche-

Comté fut l’occasion de 
signer un contrat cadre 

entre les deux Conserva-
toires et l’Agence de 
l’eau Rhône Méditer-

ranée Corse.
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Bien que créés par la main de l'Homme, le plus souvent pour la pisciculture, certains étangs constituent 
contre toute attente des milieux "naturels" abritant une incroyable biodiversité. De quoi éveiller la curiosité 
des naturalistes et attirer l'attention des Conservatoires, notamment dans la région naturelle de la Bresse, 
particulièrement riche en plans d'eau traditionnels. . .
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Besançon

Vesoul

Dijon

Mâcon

Nevers

Auxerre

Dole

Lons-
le-Saunier

Belfort

L’étang au Curé (39), intégré dans le site Natura 2000 « Bresse jurassienne »
A. Buttin - CENFC

Des étangs et des hommes en Bresse

Les 
premiers 

étangs ont été 
créés au Moyen 

Âge par les moines et 
les seigneurs pour 
la production de 

poissons.Schéma type d'un étang en assec

Digue permettant 
de retenir l’eau Vanne ou moine : système de vidange 

permettant de contrôler les niveaux d’eau 
(moine uniquement), voire d’assécher l’étang

Plusieurs étangs peuvent être créés le 
long d’un cours d’eau pour former une 
chaîne d’étangs ou chapelet. Quand 
plusieurs étangs se succèdent sur un 
cours d’eau, cela peut avoir des impacts 
négatifs sur ce dernier : réchauffement 
des eaux, enrichissement en matières en 
suspension, obstacle à la libre circulation 
des espèces, etc.

Des étangs au fil de l’eau

1

2

1  L’étang Chalat (39)
A. Buttin - CENFC

2  La Marsilée à quatre feuilles est une espèce pionnière 
dite « à éclipses » : elle semble disparaître pour réapparaître 
parfois plusieurs années après.
M. Paris - CENFC

3  Couple de Crapaud commun
C. Foutel - CENB

Le Conservatoire de Franche-Comté intervient 
depuis 2004 sur l’étang au Curé et l’étang Chalat 
en plaine jurassienne. Rachetés dans le cadre de 
mesures compensatoires par la société des Auto-
routes Paris-Rhin-Rhône lors de la construction 
d’une section de l’A39 en 1998, ils ont été rétro-
cédés au Conservatoire en 2015.

Le Conservatoire de Bourgogne s’occupe lui 
aussi de deux étangs bressans : l’étang Bailly, 
acquis en 2015, et l’étang de Fontaine Morand. 
Ce dernier, propriété du Conservatoire des 
sites alsaciens suite à une donation, est géré 
par le Conservatoire de Bourgogne via un bail 
emphytéotique.

• L’étang au Curé (Bersaillin - 39), d’une surface de 
7 ha, présente un fort enjeu de conservation de par 
ses habitats naturels étroitement liés à l’activité piscicole 
extensive qui s’y pratique. Ce plan d’eau oligotrophe, 
c’est-à-dire pauvre en matière organique, abrite une diver-
sité floristique d’exception dont la présence est également 
liée à la pratique traditionnelle de l’assec (voir page 11). Citons 
la Marsilée à quatre feuilles, fougère classée « En danger » sur la 
Liste rouge régionale, mais aussi le Souchet de Michel et la Ludwigie 
des marais.

• Non loin de là, l’étang Chalat (Seligney - 39), n’étant plus utilisé pour la pisci-
culture, constitue aujourd’hui une zone refuge de 16 ha pour la biodiversité, 
notamment les amphibiens. En l’absence de poissons friands de leurs œufs et 
de leurs larves, les grenouilles, crapauds et tritons trouvent ici un havre de paix.

« Étang » signifie « arrêter l’eau » en vieux français. Un étang est une masse d’eau 
stagnante, peu profonde, créée par l’Homme. Le plus souvent, une digue est 
construite sur un ruisseau ou autre cours d’eau pour stopper l’eau courante. Un étang 
peut aussi être creusé dans une zone d’accumulation naturelle de l’eau (zone humide).

Les Conservatoires les pieds dans l'eau

Des étangs piscicoles riches en biodiversité

Mais qu'est-ce qu'un étang ?

Au coeur des sites conservatoires

Prairie humide

Végétation des berges

Zone la plus profonde 
de l’étang ou pêcherie

Boisement 
humide

Queue d’étang : extrémité du 
plan d’eau, de faible profondeur.
Arrivée du cours d’eau alimen-
tant l’étang le cas échéantBief : fossé

Roselière
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Une chaîne alimentaire 
essentielle au fonctionnement 

écologique d’un étang 

Les poissons ont été introduits 
par l’Homme dans les étangs pour 
être consommés mais les oiseaux 
en sont également friands ! Les 
poissons (non carnassiers) et 

insectes mangent quant à eux la 
matière produite par les plantes et 
les micro-organismes aquatiques. 
Malgré cette chaîne alimentaire, 

la production organique tend 
à s’accumuler dans l’étang et 

participe à son atterrissement. 
C’est pourquoi un assec est 

réalisé certaines années.

Végétation de fond 
d’étang et de vases 
exondées

3



Le Conservatoire de 
Bourgogne a enfin acquis 
en décembre 2017 l’étang 
Fouget, plan d’eau situé au sein 
de la Réserve Naturelle Nationale 
de La Truchère - Ratenelle (71), qu’il 
gère depuis 1990. La restauration 
des ouvrages hydrauliques garantira 
le bon fonctionnement de l’étang 
et le maintien d’une biodiversité 
d’exception.
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Pour préserver les étangs, l’intervention humaine est nécessaire, sans 
quoi ils peuvent disparaître progressivement, en quelques décennies. Un 
équilibre est à trouver entre une gestion piscicole traditionnelle et le 
potentiel naturel de chaque plan d’eau.

Pour cela, les Conservatoires mettent en place des mesures de 
gestion adaptées :

• Un empoissonnement raisonné : une vigilance particulière est 
portée sur le choix des espèces et la quantité de poissons. Les 
espèces non originaires de la région sont évitées et certaines sont 
introduites en faible quantité comme la carpe, fouisseuse et pouvant 
avoir des effets négatifs sur le milieu (remise en suspension des 
sédiments provoquant un trouble important de l’eau, déracinement 
des végétaux).

• Une pêche régulière en hiver, tous les 2 ou 3 ans voire tous les 
ans selon les cas, afin de prélever une partie des poissons et de les 
remplacer par des sujets plus jeunes.

• La mise en assec dit prolongé : tous les 6 à 10 ans, les étangs 
sont vidés et laissés sans eau pendant une année. Ceci permet 
l’expression d’une flore spécifique mais aussi la minéralisation 
des vases, limitant ainsi l’envasement progressif du plan d’eau. 
L’étang asséché, c’est également le moment d’entretenir ou 
réparer les ouvrages hydrauliques.

La parole à. . .

Christine ROUBEZ 
piscicultrice à Pleure (39)

 " Être respectueux de la nature "

« J’ai un partenariat depuis 11 ans avec le Conservatoire de 
Franche-Comté à qui je loue l’étang au Curé. Nous y élevons des carpes, 
gardons, tanches, brochets, etc. dans le respect de la nature et selon 
des méthodes ancestrales (pêche au filet). Nous sommes toutefois à la 
merci de la pollution car nous ne maîtrisons pas les eaux qui s’écoulent dans 
les étangs. C’est pourquoi il est très important de préserver notam-
ment les zones humides et le patrimoine naturel alentour. 

Nous transformons nos produits et les vendons en 
direct sur notre exploitation « la Pisciculture des 
Marais » ou les livrons dans des restaurants. Nous 
essayons de revaloriser la carpe qui a une 
mauvaise image en proposant des rillettes, 
filets fumés, soupes et terrines. » 

• L’étang Bailly (Pierre de 
Bresse - 71), de 18  ha, est 
inclus dans un réseau 
d’étangs faisant partie 
du site Natura 2000 
« Basse Vallée du Doubs 
et étangs associés ». 
C’est un étang ancien, 
déjà présent sur les cartes 
de Cassini au 18e siècle. Sa 
gestion piscicole tradition-
nelle et la variation annuelle des 
niveaux d’eau ont permis la struc-
turation de plusieurs ceintures de 
végétation amphibie favorables à une 
flore et une faune remarquables dont les 
oiseaux. Onze espèces d’oiseaux menacées inscrites sur 
la Liste rouge régionale s’y reproduisent régulièrement.

• L’étang de Fontaine Morand (Saint-Vincent-en-Bresse - 
71), d’une surface de 3,3 ha, est situé dans un contexte 
boisé. L’aulnaie marécageuse qui évolue librement dans la 
queue d’étang en fait un site remarquable.

Le maintien d'une gestion traditionnelle

2

1

1  L’étang de Fontaine 
Morand (71)
CENB

2  L’étang Bailly (71)
A. Révillon
3  Le Fuligule morillon 

(à gauche) et le Héron 
pourpré (à droite) ont niché 

sur l’étang Bailly en 2018.
O. Girard - CENB / F. Croset
4  Le Grèbe à cou noir 

affectionne les étangs riches en 
végétation aquatique.

A. Poirel - CENB

5  Lors des assecs, une flore abondante dont 
certaines espèces sont patrimoniales se déve-
loppe sur les vases exondées. Cette végétation 

servira de nourriture ou d’abris pour la faune 
aquatique lorsque l’étang sera remis en eau. 

C. Moreau - CENFC
6  Pêche de l’étang au Curé

C. Moreau - CENFC

En 2018, le Grèbe à cou noir a niché sur l’étang Bailly, 
profitant de la nourriture abondante durant l’évolage 

(période pendant laquelle l’étang est en eau) en année 
post-assec. C’est une première pour la Saône-et-Loire !

Pour pêcher un étang, la vanne est d’abord 
ouverte pour laisser l’eau s’écouler lentement 

jusqu’à ne laisser que quelques m3 au niveau de 
la zone la plus profonde appelée pêcherie. Les 

poissons sont ainsi rassemblés puis piégés 
dans un filet tendu autour de la poche d’eau. 

Les pêches d’étang se font en hiver car le 
froid permet une bonne oxygénation de l’eau 
limitant les risques de mortalité des poissons. 

De plus, ces derniers sont engourdis, ce qui 
facilite la tâche des pêcheurs ! 11

5

6

Bien que 
bénéfique, l’assec 

n’est pas un passage 
obligé pour gérer un 
étang. Sa pratique est 

donc à convenir avec les 
différents partenaires 

sur le site.

4

3
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Le site de Vannoz, un paradis pour de nombreuses espèces !
L. Bettinelli - CENFC

La tourbière Sur les Seignes, gérée depuis 1997, est un site d’expérimentation 
des techniques de restauration hydrologique pour le Conservatoire. Exploitée 

industriellement entre les années 1968 et 1984, les premiers travaux de réhabi-
litation ont été réalisés en 2003. Bénéficiant du programme Life tourbières du 

Jura, 13 ha ont été achetés par le Conservatoire. Sur ce site, trois nouvelles 
palissades ont été érigées en 2014. Les résultats sont très positifs, amé-
liorant considérablement le fonctionnement de la tourbière. Cet été, 
la plateforme bitumée, qui servait à faire sécher la tourbe du temps 
de son exploitation, a été retirée pour retrouver des conditions 
favorables à l’apparition de milieux humides. Ce sont donc 2 000 m3 

de matériaux (bitume, blocs de roche, tout- 
venant, etc.) qu’il a fallu exporter vers 

des filières adaptées. Les successions 
végétales humides devraient rapi-

dement réapparaître. 

1  Gentiane croisette
T. Morvan - CENFC
2  - La production de tourbe a 

repris sur la zone restaurée en 2014.
- Suppression de la plateforme 

bitumée cet été 2018
E. Bunod / J. Langlade - CENFC

3  - Des bénévoles récompensés par 
des baptêmes improvisés de parapente 
proposés par des membres de Vol libre 
lédonien participant également au 
chantier 
- La corniche après le passage des 
bénévoles
M. Mazuy - CENFC / D. Laurent

4  Le Mélibée est un des papillons les 
plus rares de France, principalement 
présent sur le massif du Jura.
T. Morvan - CENFC

5  Le Spiranthe d’été, petite orchidée 
discrète
M. Mazuy - CENFC

6  La phragmitaie d’Autet est l’une des 
plus grandes roselières de la Saône.
M. Paris - CENFC

La commune de Vannoz (39) est propriétaire d’une vaste parcelle qui 
comprend un ensemble exceptionnel de zones humides, pelouses sèches 
et marneuses à forts enjeux. Il s’agit aussi de la plus importante station 
régionale de Gentiane croisette avec environ 2 000 pieds, et une grosse 
population d’Azuré de la croisette, un papillon protégé et menacé qui pond 
sur cette plante. Au sein des zones humides, on retrouve par ailleurs la 
Gentiane pneumonanthe, elle aussi protégée et plante-hôte de l’Azuré des 
mouillères, un papillon très menacé et présent à Vannoz. Le Conservatoire a 
pris contact avec la commune dès 2005 pour initier un partenariat sur ce site 
majeur. En 2017, à l’issue d’un important travail de concertation, la commune 
s’est engagée au travers d’une convention de gestion de 10 ans sur une zone de 
10 ha abritant les plus forts enjeux floristiques et entomologiques. 

Seize bénévoles motivés se sont retrouvés 
sur le Bénédegand le 15 septembre, 
pour l’entretien de cette corniche 
par débroussaillage ! Un affouage 
y avait été réalisé pendant l’hiver 
2010 pour dégager la corniche, afin 
d’améliorer son ensoleillement, 
une flore exceptionnelle des milieux 
chauds et secs étant présente 
sur le site. Il s’agit maintenant de 
contenir les rejets ligneux mais le 
secteur concerné n’est pas méca-
nisable en raison d’affleurements 
rocheux et de la présence d’un lapiaz. 
Au programme, débroussailleuses, 
sécateurs et fourches ont permis 
d’éliminer ronces, rejets de souche ou 
encore jeunes semis spontanés et de les entre-
poser ensuite en lisière. Du très beau travail !

Comme chaque année, le Conservatoire a réalisé courant 
juillet un suivi de la fragile population de Spiranthe 

d’été d’Epenouse (25), une orchidée très menacée 
bénéficiant d’un plan régional de conservation. 

Depuis la mise en œuvre des actions de gestion, 
les effectifs sur le site ont bien augmenté, 

quintuplant entre 2010 (5 pieds) et 2016 (25 
pieds) ! Dix-huit pieds fleuris ont été observés 
en 2018 ; les effectifs accusent donc une légère 
baisse, minime au regard des résultats 
catastrophiques pour cette espèce cette 
année sur les sites majeurs qui l’accueillent. 
La cause en est très vraisemblablement la 
canicule et l’extrême sècheresse de juillet 
2018, 3e mois de juillet le plus chaud depuis 

1900.

Dans le département du Doubs, le Conser-
vatoire a fait l’acquisition cet été de 
4 parcelles au sein d’un milieu humide 
exceptionnel caractérisé par la présence 
d’un des papillons les plus menacés au 
niveau national, le Mélibée. Grâce à l’en-
gagement des propriétaires, ce sont au-
jourd’hui 1,2 ha qui sont préservés sur le long 
terme dans le secteur de Valdahon. D’autres 
parcelles sont en cours d’acquisition par le 
Conservatoire d’espaces naturels au sein de 
la même zone humide et sur d’autres sites 
abritant le Mélibée. 

Le nouveau plan de gestion pour 
les sites de la Vieille Saône et de 
la forêt de la Vieille Côte (Autet, 
70) est en cours de finalisation. Ces 
sites, localisés en Vallée de la Saône, 
sont marqués par une gestion parte-
nariale ainsi qu’une diversité impor-
tante de milieux alluviaux (bras mort, 
forêts, roselières, mares, etc.). Le plan 
de gestion devra être validé par le 
conseil scientifique et les partenaires 
locaux. Établi pour la période 2018-
2026, il met l’accent sur un projet 
d’envergure : le projet de recon-
nexion entre la Vieille 
Saône et la 
Saône. 

La plus importante station franc-comtoise de Gentiane croisette 
devient un nouveau site conservatoire

Tous mobilisés pour la corniche du Bénédegand à Ney (39)

Le Spiranthe d'été gagne du terrain à Epenouse (25)

Acquisition de parcelles 
abritant le Mélibée !

Nouveau plan d'attaque 
pour la Vieille Saône (70)

Restauration réussie pour la tourbière de Frambouhans (25)

Quoi de neuf sur les sites conservatoires ?

Franche- 
Comté
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Les Conservatoires en action

Le Conservatoire de Bourgogne met en œuvre sur ses 
principaux massifs forestiers le Protocole Standardisé de 
Suivi Dendrométrique des Réserves Forestières afin de 

suivre l’évolution de la naturalité de ces milieux.
J. Devevey - CENB

L'appel de la forêt
Avec un peu plus d'un tiers de sa surface en forêt, la Bourgogne-Franche-Comté se place au 5e rang national 
des régions forestières. De quoi inciter les Conservatoires à agir pour maintenir le patrimoine naturel forestier . . .

Pourquoi et comment préserver les forêts ?

Une implication grandissante des Conservatoires en faveur des forêts

Les forêts jouent un rôle écologique important notamment pour stocker du car-
bone dans le bois et dans les sols, pour préserver la ressource en eau mais aussi la 
biodiversité. Il est donc nécessaire d’agir pour sauvegarder ces milieux. Des actions 
sont déjà mises en œuvre comme maintenir les sols forestiers et l’équilibre sylvo- 
cynégétique*, prendre en compte les paysages dans le choix des modes de 
sylviculture ou encore préserver les corridors écologiques. 
Mais une inconnue demeure : l’évolution actuelle et à venir de nos forêts face aux 
changements climatiques.

* Équilibre sylvo-cynégétique : équilibre entre la faune sauvage et plus particulièrement les 
herbivores et la capacité d’accueil d’un milieu forestier permettant d’assurer la régénération 
naturelle et durable de la forêt

De par leur cœur de métier, les Conservatoires préservent le patrimoine naturel 
forestier par l’acquisition puis la gestion durable de parcelles boisées. 
Près de 3 000 ha de milieux forestiers en Bourgogne-Franche-Comté 
sont d’ores et déjà maîtrisés par les Conservatoires. La « non interven-
tion » est la plupart du temps choisie par les Conservatoires de Bour-
gogne et de Franche-Comté afin de laisser vieillir les forêts, gage d’une 
biodiversité préservée. Ils cherchent également à mieux connaître les 
forêts dont ils s’occupent en suivant leur degré de naturalité et en 
étudiant la biodiversité associée.

Sur certains de leurs sites forestiers, les Conser-
vatoires de Bourgogne et de Franche-Comté 
s’intéressent à plusieurs facteurs comme la 
diversité d’essences d’arbres, la densité 
de gros bois vivants ou morts ou encore 
la présence de micro-habitats afin d’éta-
blir un Indice de Biodiversité Poten-
tielle (IBP). Celui-ci permet d’évaluer 
le potentiel d’accueil des forêts vis-
à-vis de la biodiversité.

Face au constat qu’une part impor-
tante des sites gérés par les Conser-
vatoires pour des enjeux autres que 
forestiers (tourbières, pelouses sèches, 
prairies, etc.) comporte en fait une sur-
face significative de forêt, souvent patri-
moniale, la prise en compte de ce milieu 
dans les actions de préservation des sites est 
en cours d’amélioration.

1  Forêt du Châtillonnais
O. Girard - CENB

2  Grâce à ses puissantes griffes, 
la Sittelle torchepot se déplace à la verticale 

sur les troncs d’arbres à la recherche 
d’insectes, et ce même la tête 

en bas ! 
O. Girard - CENB

3  Les Conservatoires de 
Bourgogne et de Franche-Comté 

réalisent des inventaires des 
coléoptères liés aux bois morts 

au sein des sites conservatoires 
forestiers de Puisaye (89), en 

partenariat avec 
l’Office Pour les Insectes et leur 
Environnement, ainsi que sur les 
réserves naturelles du Ravin de 

Valbois (25) et de la Tourbière de 
la Grande Pile (70).

T. Morvan / F. Ravenot - CENFC

1

2

La marge de progression des Conservatoires pour préserver les 
forêts bourguignonnes et franc-comtoises est encore grande d'autant 
plus que notre région est la deuxième région de France en termes de 
prélèvements de bois dans ses forêts feuillues.

La 
survie de 

plus de 20 % des 
espèces forestières 

européennes est liée au 
volume, à la diversité 
et à la continuité du 

bois mort.

3
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Technique de capture des insectes
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La forêt en Bourgogne-Franche-Comté 
en bref

1,754 millions 
d’hectares soit 37 % 
de la surface régionale

73 % de forêts feuillues

60 % de forêts privées

Source : Contrat régional forêt-bois 2018-2028 de la 
région Bourgogne-Franche-Comté

Milieux alluviaux - 40,7 % Villes principales

Pelouses sèches - 34 %

Tourbières et marais - 10,8 %

Forêts - 7 %

Milieux aquatiques - 2,7 %

Propriétés - 21,5 %

Baux emphytéotiques - 5,6 %

Conventions de gestion 
avec des communes - 37,1 %

Conventions de gestion 
avec des privés - 6 %

Autres - 0,5 %

Gîtes à chauves-souris - 1,6 %

Sites géologiques - 1,1 %

Autres milieux - 0,8 %

Landes et prairies - 0,8 %

Milieux artificialisés - 0,3 %

Milieux rocheux - 0,2 %

Principaux cours d’eau

Limites régionales

Limites départementales

Sites conservatoires
(Les couleurs correspondent
aux différents types de milieux)

Réserves naturelles - 29,3 %
Gestion confiée au travers 
des réserves naturelles (hors propriété)

Villes principales

Principaux cours d’eau

Limites régionales

Limites départementales

Sites conservatoires
abritant au moins 4 ha de forêts

0 25 50

Cartographie des milieux naturels forestiers maîtrisés 
par les deux Conservatoires
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Envie d'une balade en nature pour découvrir la 
faune et la flore qui vous entourent ? Prêts à 
vous retrousser les manches pour donner 
un coup de pouce à la biodiversité ? Parti-
cipez à nos animations ! Il y en a pour tous 
les goûts et à toutes les saisons !

1  Le temps d’un chantier nature, 
prêtez main forte aux Conserva-

toires pour, par exemple, entretenir 
des mares ou restaurer des murets en 

pierres sèches.
C. Najean / G. Aubert - CENB

2  Vivez des moments en famille lors d’ani-
mations ludiques avec jeux et contes comme 
ici sur les pelouses sèches de Marchaux (25), 
dans le cadre de la Fête de la Nature.
© Louis-Marie Préau - Fête de la Nature 2018

3  Éveillez vos âmes d’artistes lors de sorties 
originales tel ce cours de dessin au cœur des 
superbes milieux humides des Quatre Lacs (39).
C. Lapprand - CENFC

4  Chaque printemps, suivez le guide au bord 
d’une mare pour découvrir la petite faune aqua-
tique dans le cadre des animations « Fréquence 
Grenouille ».
©JSL
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Les sorties nature organisées par les Conservatoires sont gratuites ! 
Profitez-en !

Retrouvez toutes nos animations sur www.cen-bourgogne.fr 
et sur cen-franchecomte.org

Pour en savoir plus : www.cen-bourgogne.fr 
et cen-franchecomte.org

Certaines anima-
tions organisées par les 

Conservatoires d’espaces 
naturels de Bourgogne et 

de Franche-Comté s’intègrent 
dans des opérations nationales 

comme la Fête de la nature, 
Fréquence Grenouille, les 
Chantiers d’automne, les 
Journées européennes 

du patrimoine...

Vous comprendrez mieux son rôle au travers de quelques exemples d’actions menées. 
Le Pôle Milieux humides est notamment là pour :
- Gérer une base de données régionale et informer sur la localisation des milieux 
humides ; 
- Aider à la prise en compte des milieux humides dans l’aménagement du territoire 
pour mieux les préserver ; 
- Définir les enjeux d’un site et donner des conseils pour sa gestion ; 
- Accompagner la rédaction de cahiers des charges de travaux pour restaurer des 
milieux humides ; 
- Transmettre des informations et des illustrations pour des documents de 
communication ; 
- Concevoir et diffuser une lettre d’information régionale pour valoriser les 
actions conduites et donner envie d’agir (disponible en téléchargement sur les sites 
internet des deux Conservatoires) ;
- Organiser des journées techniques professionnelles.

Depuis 2017, les Conservatoires d'espaces naturels de Bourgogne et de Franche-Comté ont rapproché leurs 
deux programmes en faveur des milieux humides de leurs territoires respectifs pour créer un outil commun : 
le Pôle Milieux humides Bourgogne-Franche-Comté.

Quelques 
chiffres-clés

• 39 600 milieux humides  
dans la base régionale

• 272 participants aux journées 
et séminaires techniques en 2018 

• 63 sollicitations pour 
des opérations en milieux 

humides en 2017

Près de 80 activités nature ont été propo-
sées par les Conservatoires en Bourgogne- 
Franche-Comté tout au long de l’année 2018, 
en grande partie sur les sites qu’ils gèrent.

Organisées en partenariat avec de nombreuses 
structures et acteurs locaux, elles permettent de 
faire prendre conscience aux habitants de la valeur 
patrimoniale des sites naturels qui les entourent, de 
leur richesse et de la nécessité de les conserver. 

Un outil régional
au service des milieux humides

Des animations nature
à consommer sans modération

Deux équipes réunies autour d'un même objectif

Mais à quoi sert concrètement le Pôle Milieux humides ?

Les salariés des Conservatoires de Franche-Comté et de Bourgogne travaillent donc 
de concert afin de répondre aux besoins des acteurs évoluant sur la thématique 
des milieux humides. Ce Pôle développe des outils mutualisés, apporte des 
conseils techniques et dynamise un réseau d’experts. Il est aussi un relais entre 
les acteurs locaux, les gestionnaires et les animateurs territoriaux.

Les Conservatoires en actionLes Conservatoires en action

Le Pôle Milieux humides apporte donc un appui 
aux acteurs professionnels, mais aussi aux 
propriétaires privés et aux collectivités, à 
leur demande, en les réorientant au besoin 
auprès d'autres acteurs locaux.

Vers une action commune des Conserva-
toires en faveur des pelouses sèches

Les Conservatoires s’intéressent également 
aux milieux secs que sont les pelouses 

calcaires. Un travail de cartographie est 
en cours de réalisation à l’échelle Bour-

gogne-Franche-Comté. Cela apportera des 
éléments de connaissance aux collectivités, 

notamment pour les documents d’urba-
nisme, et permettra de réfléchir avec les 

acteurs des territoires pour mettre en place 
des actions de gestion et de restauration 

des réseaux de pelouses.

1  Le Cuivré des marais, protégé en 
France, fréquente les prairies inondables, les 

pâtures humides, les bords d’étangs, etc.
M. Paris - CENFC

Bourgogne - Franche - Comté

Milieux
humides

Bas-marais aux Cerneux-Gourinots (25)
O. Billant - CENFC
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Pour mieux découvrir le réseau et la Fédération, rendez - vous sur www.reseau-cen.org

Les participants au congrès national des Conservatoires au Havre en octobre 2018
CEN Normandie Seine

Vous connaissez les Conservatoires de Bourgogne et de Franche-Comté, 
mais savez-vous qu'ils font partie d'un réseau de 29 Conservatoires 
couvrant tout le territoire métropolitain et même les DOM-TOM ?

Des lycées agricoles participent depuis des années à des opérations 
de restauration de milieux naturels en partenariat avec les Conserva-
toires de Bourgogne et de Franche-Comté. L'objectif ? Former les ges-
tionnaires nature de demain au travers d'actions concrètes de gestion !

3

2

1  Sur les pentes des pelouses sèches des 
Reculées de la Haute-Seille à Baume-les-Mes-
sieurs (39), les élèves du lycée agricole Edgar 
Faure de Montmorot n’ont pas froid aux yeux !
F. Delhinger

2  Les élèves de Terminale du Lycée Fran-
çois-Xavier à Besançon réalisent les travaux 
de finition de la restauration de la mare de 
l’Espace naturel sensible de la Motte à Mon-
trond-le-Château (25).
E. Bunod - CENFC

3  Étrépage expérimental sur des pelouses 
marneuses à Chassey-le-Camp (71) avec l’EPL 
(Établissement public local) de Fontaines
R. Vuillemin - CENB

1

La parole à. . .

La parole à. . .

Rémi VUILLEMIN 
technicien au Conservatoire d’espaces 
naturels de Bourgogne, organisateur de 
chantiers avec les jeunes

Christophe LÉPINE, président de la 
Fédération des Conservatoires d’espaces naturels

« L’objectif de ces chantiers est multiple 
mais c’est avant tout de la mutualisa-

tion de savoirs et d’expériences, 
partagés de manière ludique, pra-

tique et conviviale. Ces phases 
« terrain » sont essentielles car 
elles suscitent des voca-
tions et révèlent parfois des 
passions ! C’est aussi un sou-
tien efficace à nos équipes 
pour la réalisation de tâches 
chronophages, coûteuses et 
ardues. »

Les réseaux des Conservatoires d’espaces naturels, des Parcs naturels régionaux et des 
Réserves naturelles ont signé au printemps 2018 des conventions cadres de partenariats 
avec l’Agence française pour la biodiversité pour favoriser le dialogue entre les signa-
taires et susciter des coopérations opérationnelles.

Dans la continuité du Fonds de dotation 
créé en 2011, le passage à une Fondation 
reconnue d’utilité publique renforcera 
la sécurité du foncier des sites conser-
vatoires : un terrain transféré à la Fonda-
tion sera affecté de manière irrévocable 
à la préservation des espaces naturels. 
À la différence du Fonds de dotation, la 
Fondation, créée par décret en Conseil 
d’État, développera davantage l’image 
du réseau des Conservatoires et favori-
sera les donations privées ou publiques 
par le biais de nouveaux leviers fiscaux. Elle 
permettra de recueillir la philanthropie et le 
mécénat et d’inciter toute personne à agir 
pour protéger la nature. Elle pourra égale-
ment recevoir des fonds publics et porter du 
foncier issu de mesures compensatoires.

Des partena-
riats sont aussi mis en 

place avec des Maisons 
familiales rurales qui 

forment des jeunes, entre 
autres, à la préservation 
de l’environnement en 

milieu rural.

Afin de contri-
buer à la constitution 

de la dotation initiale d’1,5 
millions d’euros nécessaires à 

la création de la Fondation, les 
Conservatoires de Bourgogne 
et de Franche-Comté ont choisi 

de céder gratuitement 
respectivement 4 et 3 

de leurs sites en 
propriété.

« Avec leurs mille salariés et leurs 
milliers d’adhérents et de béné-
voles, les Conservatoires forment 
l’un des plus grands réseaux de 
préservation des espaces naturels 
en France ! Ces forces vives agissent 
dans chaque région, innovent, créent 
et font bouger les territoires où ils 
sont implantés. Toutes les réussites, 
les projets et les actions menés par 
chaque Conservatoire sont autant 

d’exemples et d’idées qui peuvent servir 
aux autres membres du réseau.
 
Tous ensemble, dans notre Fédération, 
nous devenons ainsi plus forts natio-
nalement, plus forts localement.  Nous 
pouvons parler d’une seule voix auprès des 
décideurs et des partenaires. Nous venons 
d’ailleurs de voter une stratégie fédérale 
avec dix axes majeurs de développement 
pour les dix années à venir ! »

Des gestionnaires nature en herbe

Une formation grandeur nature

" Les Conservatoires d'espaces naturels : un réseau 
national cohérent et performant pour préserver les 
milieux naturels et la biodiversité en France "

En Franche-Comté

En Bourgogne 

Un partenariat renforcé avec l'Agence française pour la biodiversité

La Fondation : un nouveau levier de 
préservation des milieux naturels

Les chantiers organisés sur les 
sites conservatoires en lien avec 
les établissements de formation 
préparent les étudiants à leur 
futur métier et les sensibilisent 
concrètement aux problématiques 
de conservation des milieux naturels. 
Les travaux sont répartis entre les 
différentes classes selon leur nature 
et leur spécificité technique. Ainsi, 
les compétences des élèves et 
leur autonomisation s’étoffent au 
fil des chantiers.

Les lycéens et étudiants en Bac pro et 
BTSA « aménagements paysagers » 
issus d’une dizaine de structures 
partenaires réalisent tout au long de 
l’année différents travaux d’entre-
tien ou de restauration de milieux 
naturels gérés par le Conservatoire 
de Franche-Comté. L’association 
encadre alors une équipe composée 
d’une quinzaine de jeunes qui exé-
cutent un travail remarquable.

Depuis plus de 20 ans pour les plus anciens, 
cinq établissements de formation parti-
cipent aux missions du Conservatoire de 
Bourgogne lors de chantiers ponctuels ou 
pluriannuels. Au programme, des inter-
ventions d’entretien et de restauration de 
milieux (fauche/export, bûcheronnage, 
réouverture de mares, etc.), des travaux 
liés à la mise en place du pâturage (pose 
et réparation de clôtures, aménagement de 
points d’eau) ou des actions expérimentales 
de génie écologique.

Des partenariats pour mieux préserver la nature Et dans le réseau des Conservatoires ?

Le réseau
des Conservatoires
en quelques chiffres

• 3 108 sites dont 1 013 en 
propriété
• 160 455 ha dont 12 639 ha 
en propriété
• 2 275 sites (73 %) dotés 
d’un plan de gestion

Le Balcon de la Verrerie à Velars-sur-Ouche (21), 
un site proposé pour être transféré à la Fondation

G. Doucet - CENB

Les Conservatoires sont rassemblés en une Fédération nationale, basée à Orléans, 
qui représente le réseau, porte ou coordonne des programmes nationaux de 
préservation et favorise les échanges entre ses membres afin de renforcer leurs 
actions sur le terrain.



Joyau de la flore 
bourguignonne (et 
franc - comtoise !) 
marquant les esprits 
dans le monde natura-
liste, le Sabot de Vénus 
a tout naturellement 
été choisi par le premier 
directeur du Conserva-
toire de Bourgogne, 
Alain Chiffaut, pour em-
blème de l’association 
à travers son logo et le 
nom de sa revue.

21

Un pied de Sabot de Vénus donne généralement une seule fleur aux pétales et sépales brun 
rouge et au labelle jaune, parfois légèrement strié de pourpre - M. Paris - CENB

Cypripedium calceolus, ou Sabot de Vénus pour les intimes, est une 
orchidée sauvage de 50 à 60 cm de haut et aux fleurs imposantes. 
C'est le labelle de ces dernières, renflé en forme de sabot, qui lui vaut 
son nom.

Tout commence dans une clairière fores-
tière ou dans un boisement peu dense 
par la formation d’une étonnante graine : 
celle-ci passera en effet ses trois premières 
années sous terre, nourrie par un cham-
pignon symbiotique, jusqu’à germer et 
donner une plantule. Trois à douze années 
s’écouleront encore avant de pouvoir 
admirer sa première fleur ! Vivace, la 
plante survit ensuite aux hivers grâce à un 
rhizome souterrain, bien protégé du froid.
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Dijon

Mâcon

Nevers
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1  Le Prunellier ou Épine noire, arbuste 
commun sur les pelouses sèches, fleurit en 
avril - mai.
L. Bettinelli - CENFC

2  Annonciatrice du printemps, la Jonquille 
fleurit à partir du mois de février jusqu’au 
mois de mai.
M. Paris - CENFC

Savez-vous qu’il existe un 
observatoire des saisons ? L’étude 

des rythmes de mise en place des 
feuilles, floraison, fructification, 

coloration des feuilles des végétaux 
a même un nom : la phénologie 

(du grec « phainen » signifiant 
« paraître » et « logos », « étude »).

 Pour en savoir plus : 
www.obs-saisons.fr

L'anecdote naturaliste de. . .

Mélanie Paris - Chargée de missions au Conservatoire de Franche-Comté

" Observer des fleurs printanières en automne "

La floraison est un phénomène complexe qui implique 
différents facteurs génétiques mais aussi des facteurs 

liés au milieu et au climat. Certaines années, et ce fut 
notamment le cas en 2015, une floraison des espèces 

printanières peut avoir de nouveau lieu à l’automne... Voir 
des plantes fleurir hors saison peut étonner, pourtant ce phénomène ne 
semble pas nouveau.
Si en début d’automne une vague de froid suivie de conditions très 
douces permet de lever la dormance des bourgeons, 
ceux-ci peuvent se développer jusqu’à leur 
éclosion. Malheureusement, ces floraisons 
automnales et hivernales ont très peu de 
chance de donner des fruits.
Il semblerait que les températures de cet 
automne nous laissent peu de chances 
de voir refleurir la Potentille de Neu-
mann, les jonquilles ou les prunelliers.

Devenue très rare en France, cette 
espèce est protégée. Sa cueillette 
ou son déterrage sont donc interdits. 
Inutile de l'arracher pour la replanter 
dans un jardin où ses chances de 
survie sont de toute façon faibles.
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L'anecdote naturaliste de. . .

Patrice Notteghem
ViCe-Président du Conservatoire de Bourgogne

" Des libellules à Noël ! "

Sous nos latitudes, à l’exception du Leste brun (seule espèce hivernant à 
l’état adulte), les derniers Odonates adultes meurent avec les premiers 

froids. Mais les prospections naturalistes de l’étang de la Noue (71), réalisées par la 
Société d’Histoire Naturelle du Creusot en 2016, ont réservé quelques surprises.
Une petite population de Sympétrum strié, active les jours ensoleillés, a été 
suivie au cours du mois de décembre. La dernière donnée date du 29 et des 
comportements de ponte ont même été observés le 17 (des records !). 
Les libellules ne chassaient pas postées à l’affût sur un perchoir dominant la 
végétation, selon leur habitude, mais posées sur la maçonnerie d’une berge 

exposée plein sud, chauffée par le soleil. 
Le phénomène ne fut pas observé 

en 2017 mais cela invite à pro-
longer les prospections à la 

recherche des Odonates 
bien au - delà de la période 

réputée propice…

Le Sabot de Vénus, emblème de la flore sauvage. . .  montagnarde !

Une fleur "labellisée" dans l'art 
de se faire polliniser

Une plante à la biologie très complexeUne espèce montagnarde
très rare en plaine

L’intérieur du labelle en sabot de la fleur 
est tapissé de poils odorants auxquels 
les insectes pollinisateurs ne peuvent 
résister. Mais ses bords recourbés vers 
l’intérieur empêchent les gourmands d’en 
ressortir facilement. Cherchant à s’échapper, 
les insectes se frottent aux étamines, se 
couvrant ainsi de pollen. Ils parviendront à 
s’évader et iront polliniser d’autres fleurs.

En France, le Sabot de Vénus, 
adapté aux hivers froids, est princi-
palement localisé dans les massifs 
du Jura et des Alpes. Il parvient 
pourtant quelquefois à se développer 
en plaine dans des secteurs calcaires 
où les micro-climats lui sont favo-
rables, comme dans 
le Châtillonnais en 
Côte-d’Or.

La nature à la loupe

Participez à la journée de comptage 
des pieds de Sabot de Vénus organisée 
tous les ans en juin par le Conservatoire de 
Bourgogne sur ses sites du Châtillonnais !
Retrouvez les dates des chantiers nature 
sur www.cen-bourgogne.fr

3  Couple de Sympétrum strié
P. Notteghem - CENB

4  Sympétrum strié observé le 17 décembre 2016
P. Notteghem - CENB

Espèce emblématique du massif jurassien, 
auparavant présente dans chaque dépar-
tement de Franche-Comté, le Sabot de 
Vénus n’est aujourd’hui observé que 

dans trois stations du Haut-Jura dont la 
plus importante compte 200 pieds en 2018. 
Il bénéficie d’un plan de conservation mené 
par le Conservatoire botanique national 

de Franche-Comté - Observatoire 
régional des invertébrés. 



Nos principales missions sont de :

• Connaître les milieux naturels et les espèces 
pour mieux adapter la gestion sur nos sites ;
• Protéger les milieux naturels et la biodi-
versité menacée en achetant des parcelles 
ou en passant des accords avec les proprié-
taires (privés, collectivités, etc.) ;
• Gérer les milieux naturels par des tech-
niques respectueuses de la biodiversité, 
souvent en partenariat avec des agriculteurs ;
• Sensibiliser à la préservation des espaces 

naturels remarquables ;
• Accompagner les politiques publiques en 

faveur de la biodiversité et les acteurs locaux.

Pour toutes ces raisons, nos Conservatoires sont 
reconnus d’intérêt général et agréés par l’État et la 

Région Bourgogne-Franche-Comté qui reconnaissent le 
bien-fondé de nos actions et les soutiennent financièrement.

Les Conservatoires de Bourgogne et de 
Franche-Comté sont membres du réseau 
des Conservatoires d’espaces naturels.

Chemin du Moulin des étangs
21600 Fénay

Tél. 03 80 79 25 99
www.cen-bourgogne.fr

Maison de l’environnement 
de Bourgogne  Franche-Comté
7 rue Voirin - 25000 Besançon

Tél. 03 81 53 04 20 
www.cen-franchecomte.org

• Dans l’Yonne
9 bis rue de l’Hôpital - 89200 Avallon
Tél. 03 45 02 75 84
• Dans la Nièvre à La Charité-sur-Loire
44 rue du Puits Charles
58400 La Charité-sur-Loire
Tél. 03 86 60 78 25
• Dans la Nièvre à Decize
13 rue Marguerite Monnot- 58300 Decize
Tél. 03 45 82 93 07
• En Saône-et-Loire
Pont Seille - 71290 La Truchère
Tél. 03 85 51 35 79
• Réserve Naturelle Nationale
du Ravin de Valbois
24 Grande rue - 25330 Cléron
Tél. 03 81 62 14 14

Nos actions sont possibles grâce au soutien et à la participation des adhérents, donateurs 
et bénévoles, à la collaboration et à l’aide de nombreux partenaires dont :

Les Conservatoires d'espaces naturels de Bourgogne et de Franche-Comté 
sont des associations loi 1901 agissant pour la préservation 

des milieux naturels, la faune et la flore de la région.

Pour nous trouver

Nos principaux financeurs

Les sièges

Les antennes

Établissement public du ministère
chargé du développement durable

PRÉFET
DE LA RÉGION
BOURGOGNE -

FRANCHE - COMTÉ

N°47 - 2e semestre 2018
ISSN 1164-5628
Dépôt légal : 4e trimestre 2018

Publication éditée par les Conserva-
toires d’espaces naturels de Bourgogne 
et de Franche-Comté
Directeurs de la publication : 
Muriel Loriod-Bardi / Daniel Sirugue

Comité de rédaction : Walter Chavanne, 
Régis Desbrosses, Muriel Loriod-Bardi, 
Patrice Notteghem, Gérard Payen, Claude 
Quintin, Daniel Sirugue, Bruno Tissot, 
Jean-Marie Valdenaire, Yves Vola + Comité 
technique
Comité technique : Christophe Aubert, 
Elvina Bunod, Romain Gamelon, Olivier 
Girard, Caroline Najean

Secrétariat de rédaction : Elvina Bunod, 
Caroline Najean 
Mise en page : Olivier Girard
Imprimé à 1500 exemplaires par S’Print

Ce numéro a bénéficié du sou-
tien financier de la Région Bour-
gogne-Franche-Comté et de la DREAL 
Bourgogne-Franche-Comté.

Photos de couverture : 
L’étang Fouget sur la RNN La Truchère-Ratenelle - S. Petit - CENB • Forêt de la RNN du Ravin de Valbois - F. Ravenot - CENFC

Adhérer aux Conservatoires, c’est soutenir la protection et la 
sauvegarde d’un patrimoine naturel qui vous appartient et qui fait 

l’identité de la Bourgogne-Franche-Comté. Au-delà d’une simple 
cotisation, votre soutien est très important pour nous donner du poids 
dans le paysage de la sauvegarde de la biodiversité de notre région.
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• Un patrimoine géologique excep-
tionnel reconnu au niveau national
Les affleurements de la vallée de 
l’Yonne, et particulièrement ceux de 
la réserve, regorgent de  colonies de 
coraux fossilisés en position de vie 

que vous pourrez observer.

• De vastes milieux humides riches 
en biodiversité 
Tourbière, bosquets marécageux, 
prairies humides à grandes herbes, 
étang abritent une flore et une 
faune typiques exceptionnelles. 

• Des milieux naturels remarquables
Sur le sommet des falaises, s’étalent des 
pelouses calcaires et des corniches 
rocheuses, abritant des plantes habituelle-
ment présentes dans le sud de la France. Le 
reste de la réserve est formé de forêts.

• Des papillons très rares
La zone humide du Barchet est un site 
emblématique pour les papillons 
de jour. Une soixantaine d’espèces 
sont observables, dont 10 considé-
rées comme menacées de disparition 
à plus ou moins long terme. 

• Une forêt jurassienne typique
Parmi les immenses épicéas et 
sapins, vous croiserez peut-être le 
« sapin-président », désigné par la 
commune comme étant le plus bel 
arbre de son territoire, comme le veut 
la tradition dans le Haut-Doubs et le 
Haut-Jura. 

Le sentier de découverte de la Réserve Naturelle Nationale du Bois du Parc 
offre un beau panorama sur la vallée de la Cure - O. Girard - CENB
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Inutile de faire des centaines ou des milliers de kilomètres pour contempler des plantes méditerranéennes et 
un récif corallien, bien que fossilisé ! La Réserve Naturelle Nationale du Bois du Parc, dans la vallée de l'Yonne, 
vous invite au voyage. . .

Orange, jaune, vert, rose, blanc, bleu. . .  La zone humide et l'étang du Barchet offrent de multiples couleurs 
à chaque saison ! Attention les yeux, cette balade lumineuse entre étang, tourbière, milieux humides et 
forêt va vous éblouir ! 

Un petit air de Scandinavie sur 
la zone humide du Barchet à Passonfontaine

• Le long d’un sentier aménagé pour vous 
immerger dans les milieux naturels
Boucle de 1,3 km (1 heure) en accès libre 
toute l’année (passages à fort dénivelé)

• Grâce à des panneaux d’information sur 
le patrimoine géologique sur le parking

• Le temps d’une visite guidée, dans le 
cadre d’animations organisées par le 
Conservateur de la réserve (voir les ani-
mations sur www.cen-bourgogne.fr)

Retrouvez toutes les informations pra-
tiques sur le dépliant du sentier téléchar-
geable sur www.cen-bourgogne.fr

Une boucle de 5 km, traversant différents milieux naturels, 
présente 14 points d’intérêt décrits dans un dépliant. 

Départ du sentier : parking Sur les Crêts, chemin du Moulin 
(fléché depuis la commune)
Durée du parcours : 2 heures, possibilité de réaliser une boucle 
plus courte d’une heure environ
Niveau de difficulté : facile (certains passages humides selon 
les conditions météorologiques)
Précautions à prendre : être équipé de chaussures de marche

Avant votre balade, vous pouvez vous munir du dépliant du 
sentier téléchargeable sur www.cen-franchecomte.org ou dis-
ponible gratuitement dans le hall de la mairie libre d’accès.

1 1  Le Faucon pèlerin ne construit pas de nid et 
niche sur des falaises. Il capture en plein ciel les 

oiseaux dont il se nourrit.
O. Girard - CENB

2  Fossile de polypier en boule
M. Jouve - CENB

3  Le Liseron des monts Cantabriques, 
d’affinité méditerranéenne, affectionne les 

pelouses très sèches et les sols rocheux 
exposés au sud. Exceptionnel en Bourgogne, 

il est protégé dans la région. 
C. Forest - CENB

4  Le Damier de la Succise doit son nom au joli quadrillage des-
siné sur ses ailes et à la Succise, plante hôte de ses chenilles.
M. Mazuy - CENFC

5  L’automne donne au site un petit air de Scandinavie, et la 
brume, un côté mystérieux.  
M. Paris - CENFC

6  De nombreux herbiers flottants parsèment l’étang égale-
ment ceinturé par la salicaire. 
M. Mazuy - CENFC

7   Les épicéas présents sur la zone humide du Barchet peuvent 
parfois dépasser les 50 mètres !  
www.desmond-bovey.com
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Visitez virtuellement 
la réserve naturelle sur :
www.cen-bourgogne.fr/fr/

visites-virtuelles_54.html

2

5

La zone humide du Barchet se situe dans le Haut-Doubs 
à Passonfontaine, à 40 km de Besançon et 30 km de 
Pontarlier et de Morteau. 
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Cet itinéraire de découverte est 
proposé par 
le Conservatoire d’espaces 
naturels de Franche-Comté 
et l’Office national des forêts, 
en partenariat avec 
la commune de Passonfontaine. 

La Réserve Naturelle Nationale du Bois du Parc :
un patrimoine géologique et biologique remarquable au coeur de l'Yonne

Ce que vous y découvrirez Comment découvrir ce patrimoine ?

Pour vous y rendre

Ce que vous y découvrirez Comment découvrir ce patrimoine ?

Pour vous y rendre

Promenons - nous sur les sites

La réserve naturelle se situe dans l’Yonne, 
sur la commune de Mailly-le-Château, à 
30 km d’Avallon et d’Auxerre. 
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